
É T É  2 0 1 9  

  Chers frères et soeurs de notre diocèse, 

 

 Quelques mots au début de cet été en espérant que vous pourrez vivre selon un rythme différent 

et que chacun aura la joie de se consacrer de manière plus paisible à quelques passions personnelles, 

familiales ou amicales. Plusieurs d’entre nous participeront à des pèlerinages à Lourdes, Paderborn, Pa-

ray, la Sainte-Baume par exemple … Sur nos chemins, nous croiserons la vie d’autres communautés 

chrétiennes dont certaines accomplissent un véritable travail d’accueil estival. Qu’il est beau de voir que 

l’Eucharistie est partout célébrée dans une même communion, autour de notre unique Seigneur. 

 

LA PAROLE DE DIEU AU CŒUR DE NOTRE ÉTÉ 

 

 Comme nous y invite notre évêque dans les fondamentaux de notre synode diocésain, la Pa-

role de Dieu est un lieu de ressourcement quotidien et, durant l’été, elle peut se frayer un chemin 

nouveau. Lire l’évangile devant un beau paysage est un merveilleux cadeau pour notre vie. Grâce à 

internet et nos téléphones portables, si vous n’êtes pas abonnés à un mensuel, vous pouvez partout lire 

l’évangile du jour : je vous conseille le site officiel de « La Bible de la liturgie » que vous découvrirez en 

tapant « AELF » et en installant l’application gratuite. 

 

LA RÉCEPTION DES ORIENTATIONS SYNODALES 

 

 Dans vos affaires de vacances, n’hésitez pas à prendre le livret des orientations sy-

nodales ! Il peut être bon de le relire à tête reposée, de s’en imprégner avant de le retra-

vailler durant l’année qui vient dans nos différentes communautés de vie chrétienne. En 

effet, à la page 33 de ce livret, Mgr Le Saux souhaite que l’on puisse organiser 

des temps d’appropriation dans nos paroisses à partir de la rentrée prochaine. 

Ce n’est qu’après ce temps de maturation que nous appliquerons autant que possible les 

orientations.  

 Vous êtes déjà sur la route des vacances et vous vous apercevez que vous avez 

malencontreusement oublié votre livret ? Pas de panique, vous pouvez le télécharger en 

cliquant ici ! 

 Dès septembre/octobre, différentes équipes réfléchiront, à l’échelle diocésaine, à la 

mise en place des petites fraternités locales ou des « tisserands », d’autres retravailleront le statut des 

EAP ou le contenu des 7 chantiers, etc ... Cela permettra de donner des axes communs à nos paroisses, 

voire d’écrire quelques chartes utiles. Le synode n’est pas terminé, loin s’en faut ! Mais nous connais-

sons la route commune à entreprendre et à adapter à la réalité de nos lieux. 

 N’hésitez pas à nous faire appel afin que nous prenions le temps de réfléchir avec vous, 

de venir expliquer, et tout simplement d’échanger. Nous sommes à votre disposition ! De plus, 

ces temps d’échanges permettent à nos équipes de mieux cibler les attentes et les questions que génè-

rent ces nouvelles orientations. 

 

UN DEUXIÈME VICAIRE GÉNÉRAL POUR NOTRE DIOCÈSE 

 

 En septembre prochain, à la demande de Mgr LE SAUX, le Père Grégoire CADOR assu-

mera aussi la charge de Vicaire général. C’est une véritable joie de le voir arriver dans cette 

mission et de pouvoir collaborer quotidiennement avec lui. Vous trouverez à la suite un 

courrier qu’il nous adresse et qui permettra de mieux le connaître. 

 

 

 

i n f o r m a t i o n s  d i o c e s a i n e s  

https://docs.wixstatic.com/ugd/8f8169_5a7f6e026ef94856934153567450f97b.pdf
https://docs.wixstatic.com/ugd/8f8169_5a7f6e026ef94856934153567450f97b.pdf


UNE JOURNÉE « ESSENTIEL’MANS » EN OCTOBRE 

 

 Si l’année sera principalement marquée par le travail post-synodal, nous n’oublions 

pas pour autant les réflexions de fond. Particulièrement celles qui ont attrait aux ques-

tions de bioéthique. Ainsi, le samedi 12 octobre 2019, nous sommes tous invités à 

vivre une journée de colloque ESSENTIEL’MANS intitulée de la manière suivante : 

« Qui est mon frère ? L’anthropologie questionnée par le transhumanisme, la bioé-

thique et les nouvelles technologies ». Cette rencontre se déroulera à la salle des con-

certs au Mans où nous disposerons d’environ 350 places. Les inscriptions en ligne se-

ront bientôt ouvertes. 

 

UN TEMPS DE CONVIVIALITÉ POUR DÉBUTER L’ANNÉE 

 

 Les remontées des équipes synodales insistaient beaucoup sur les dimensions de 

fraternité et de convivialité dans nos communautés paroissiales. Notre évêque a fait de la 

fraternité un des 4 axes fondamentaux à développer. C’est pourquoi, au niveau diocésain, 

nous proposons une journée conviviale pour débuter ensemble cette année. Elle a lieu le 

jeudi 5 septembre, de 9h30 à 16h30, autour de l’abbaye de Perseigne. Vous trouverez les 

différents renseignements à la suite. Cette journée s’adresse à toutes les personnes qui 

exercent une mission paroissiale ou diocésaine, que l’on soit fidèle-laïc, prêtre, diacre ou 

religieux ! Il suffit de vous inscrire avant le 27 août auprès de Nadine LECHAT en lui en-

voyant un courriel : n.lechat@sarthecatholique.fr  

 

FORMATIONS ET LIVRET DE FORMATIONS 

 

 ● Début septembre, nous pourrons feuilleter sur papier ou en ligne le beau livret pré-

sentant toutes les formations proposées dans le diocèse. Il est actuellement en cours de 

réalisation. 

 ● Notez aussi une formation destinée à tous les acteurs pastoraux et qui aura pour but 

de nous aider à « parler argent » auprès de tous les éventuels donateurs que nous ren-

controns dans nos vies paroissiales. Elle se déroulera le vendredi 20 septembre 2019 de 

9h à 16h30 à la Maison Saint-Julien. 

 ● Le parcours de la FIRE reprendra en septembre. Il est encore temps de s’inscrire 

pour cette formation continue proposée sur 3 années. Vous trouverez tous les renseigne-

ments sur le dépliant ci-joint. Encourageons à vivre ce très beau temps de formation. 

 

 Et l’on termine sur une belle photo de fontaine d’un village breton envoyée l’été dernier. Bon repos 

à chacun en demeurant des familiers de la Parole de Dieu. 

 P. Paul-Antoine Drouin 

Vicaire général 

 

mailto:n.lechat@sarthecatholique.fr


MESSAGE DU PÈRE GRÉGOIRE CADOR 

NOUVEAU VICAIRE GÉNÉRAL DE NOTRE DIOCÈSE 

_______ 

 
 

  Chers amis, 

 

 Suite à ma nomination qui prendra effet à compter du 1er sep-

tembre prochain, le P. Paul-Antoine me demande de faire une pré-

sentation personnalisée à l’usage des destinataires de cette lettre 

de liaison... 

 Je profite de mon jour de repos dans ma famille à Solesmes pour 

vous écrire ces lignes au pied du baptistère de la petite église pa-

roissial où je suis devenu membre du corps du Christ et donc mis-

sionnaire de l’Évangile, deux jours après ma naissance en 1961, 

quand Mgr CHEVALLIER était évêque du Mans. 

 10ème d’une famille de onze enfants, j’ai passé ma jeunesse à 

l’ombre des abbayes St Pierre et Ste Cécile de Solesmes qui ont 

toujours accompagné de leur prière chacune des étapes de ma vie, 

et dans la proximité heureuse de Notre Dame du Chêne.  

En plus d’une vie de famille très enrichissante, le scoutisme m’a 

façonné (louveteaux chez les scouts de France, scout chez les Eu-

rope, chef de troupe, et ensuite aumônier, chez les SUF) Le scou-

tisme reste inscrit profondément en moi. « Scout un jour, scout 

toujours ! » 

 J’ai travaillé dans la petite entreprise familiale de fabrication d’ali-

ments du bétail. Minotier ambulant, pendant 4 ans, j’ai sillonné 7 

départements autour de la Sarthe, passant de ferme en ferme, pilo-

tant un moulin monté sur un camion.  

 Au cours de mes tournées, c’est le constat de la raréfaction progressive du clergé rural, qui a ré-

veillé l’appel au sacerdoce enfoui en moi depuis ma plus tendre enfance.  

Mgr ALIX m’a confirmé dans l’adolescence et c’est lui qui m’a admis au séminaire en 1980. 

Ordonné diacre et envoyé en mission à l’aumônerie des lycées du Centre du Mans par Mgr GILSON, 

c’est lui qui m’a ensuite appelé et ordonné comme prêtre en même temps que mes chers frères Max, 

Alain, Laurent, Bruno et Christophe, en la fameuse année du synode de 1988, avant de m’envoyer en 

mission à La Flèche pour 4 ans, puis comme Fidei-Donum au Cameroun ou j’avais effectué deux ans de 

coopération au titre de mon service militaire.  

 J’ai ensuite été renouvelé et soutenu successivement dans cette mission "au loin" par Mgr 

FAIVRE et Mgr LE SAUX. 

 C’est donc tout naturellement que, bien qu’ayant vécu 32 ans hors des frontières nationales, sur 

les 59 que comptent ma vie, je me reconnais "radical manceau" (attention à l’orthographe !) dans mon 

cheminement ecclésial. 

 Marqué très profondément par quelques figures de prêtres tels que le P. Edouard CLERC (osb), 

curé  de mon enfance solesmienne et Roger GUYARD, son voisin sabolien de l’époque, je garde en mé-

moire les maîtres en pastorale qu’ont été pour moi les P.P. François LEDRU et Louis HOUDOUIN, qui 

ont accompagné les quatre années de mon jeune ministère fléchois, sans oublier l’accueil des P.P. LE 

JARIEL, COURTOIS,  BOUGOUIN, AUZENET, POUDRE, PROUST (s.c) qui m’ont si fraternellement ac-

cueilli lors de mes stages de séminariste. Je voudrai aussi évoquer les P.P. Michel THEGNER et Jean de 

CHASTEIGNER dont le courage dans les épreuves m’a grandement édifié. 

 Je garde en grande estime et reconnaissance quelques figures de laïcs, de religieuses, de diacres 

permanents qui, après mes parents et ma famille à qui je dois tant, m’ont aidé courageusement à pré-

ciser peu à peu ma juste place de prêtre dans l’Église. Au Mans et à la Flèche notamment, ils sont 

nombreux ceux à qui je dois beaucoup. Certains le savent, d’autres n’en ont probablement même pas 

conscience... 

 Après l’ouverture à l’universel que Mgr ALIX, relayé ensuite par Mgr GILSON, m’a permis en 

m’envoyant faire mes études à Rome, la longue parenthèse camerounaise (mais est-ce vraiment une 

parenthèse ?) en terre de toute jeune évangélisation, à Tokombéré, a élargi l’espace de mon cœur et 

lui a imprimé une trace indélébile. 

 J’ai eu la chance de vivre là-bas avec des "géants de la mission ad Gentes" comme Mgr PLUMEY 

(omi), fondateur de la mission Nord-Cameroun en 1947, Jacques de BERNON (omi) et Philippe STE-
VENS (pfe), premiers évêques de Maroua, Christian AURENCHE (fidei donum comme moi), prêtre et 

médecin, curé de Tokombéré et compagnon du quotidien pendant 25 ans. J’ai eu aussi la chance de 

découvrir d’authentiques maîtres spirituels en la personne de certains grands-prêtres de la religion tra-

ditionnelle africaine pratiquée dans les montagnes du Nord-Cameroun comme CHEDECHE MOTOMBO et 

chez des amis musulmans avec lesquels nous avons porté au coude à coude la menace Boko-Haram.  



Le partage hebdomadaire de la Parole de Dieu avec les catéchistes des 50 communautés qui compo-

saient la grande paroisse de 100.000 habitants de Tokombéré, reste une expérience inoubliable et ja-

mais égalée jusqu’à ce jour.  

 La découverte de l’extraordinaire figure sacerdotale de l’abbé Simon MPEKE (Baba Simon, dont il 

faudra bien un jour que je vous parle plus amplement et dont j’ai assuré pendant 20 ans la psotulation 

de la cause de béatification) m’a conduit tout naturellement à approfondir la spiritualité évangélique de 

Charles de Foucauld et à intégrer la fraternité sacerdotale Jésus-Caritas, à laquelle j’appartiens encore 

aujourd’hui. 

 Très touché de la manière si fraternelle dont les con-

frères du presbyterium sarthois m’ont accueilli et réintégré 

à mon retour forcé du Cameroun il y a trois ans, je suis 

heureux de pouvoir répondre à l’appel que l’évêque me fait 

de l’aider à mieux servir le presbyterium au quotidien. 

 L’accueil si chaleureux que les communautés d’Al-

lonnes et d’Arnage m’ont réservé avec le P. Sandro CUA-

DRADO (sans oublier ses confrères prêtres ouvriers), ainsi 

que la collaboration si fraternelle avec l’équipe de la Pasto-

rale des Migrants, sont pour moi un motif d’action de grâce 

permanent. Et, si j’ai accepté la nouvelle charge que notre 

évêque me confie, c’est parce qu’il m’a assuré que je restais 

enraciné à Allonnes-Arnage et aux côtés des permanents de 

la Pastorale des Migrants.  

  

 

 L’expérience du Synode, dont nous avons vécu la première manche avec bonheur au cours des 

rencontres d’équipes synodales, des trois assemblées et de la belle journée de lancement des orienta-

tions synodales le 10 juin dernier, est un stimulant profond et je me réjouis de pouvoir continuer avec 

vous tous la réflexion pour inventer ensemble les paroisses dont le monde a besoin... 

 Les fondamentaux que sont notre vocation baptismale commune, la Parole de Dieu, la centralité 

des pauvres et des plus fragiles et la fraternité universelle, et sur lesquels reposent nos orientations, 

sont un socle qui sent bon l’évangile et le souffle missionnaire auquel l’évêque ne cesse de nous appe-

ler à la suite de notre bien-aimé Pape François.  

 Certains ont cru qu’il suffisait de partager le travail du prêtre pour que les laïcs trouvent leur 

place dans l’Église, alors qu’il s’agit d’abord et avant tout de revenir à la source du baptême et du mi-

nistère vécu comme un service et de repenser l’ensemble du travail sous cet angle.  

 Ensemble, nous sommes les « intendants des mystères du Royaume nous dit saint Paul Or, tout 

ce que l’on demande aux intendants, c’est d’être trouvés dignes de confiance.» (1 Cor 4,1-2) et non de 

s’ériger en "propriétaires de la boutique"… Chacun à notre place, ordonnés ou non, consacrés ou non, 

nous avons pour mission de mettre nos communautés en tenue de service. 

 Si nous ne sommes pas très vigilants sur cette question, le résultat c’est que nous cléricaliserons 

un certain nombre de gens autour des prêtres et le problème restera entier…  

 En 2012, le Pape Benoit XVI appelait avec force à « un changement de mentalité à propos du 

rôle des laïcs dans l'Église, qui ne sont pas à considérer comme des "collaborateurs" du clergé, mais 

comme des personnes réellement "coresponsables" de l'être et de l'agir de l'Église. Il est important, 

disait-il, que se renforce un laïcat mature et engagé, capable de donner sa propre  contribution spéci-

fique à la mission ecclésiale, dans le respect des ministères et des charges que chacun a reçu dans la 

vie de l'Église et toujours en communion de cœur avec les Évêques.»*  

 C’est cela que je vais m’efforcer de servir au milieu de vous, du mieux possible, avec mes nom-

breuses limites et en m’appuyant sur la confiance que j’ai que nous sommes tous "attelés au même 

joug"... (C’est l’une des définitions du mot communion) et que nous pouvons compter sur la prière ré-

ciproque les uns pour les autres qu’on appelle traditionnellement "communion des Saints". 

 

Bon été à tous. 

Très fraternellement. 

Grégoire 

 

 

*Benoît XVI, Message à l’occasion de la 6ème assemblée ordinaire du forum d’action catholique, 10 août 2012.  







Joseph SCHNEIDER, père de famille, oblat bénédictin et paroissien de Saint Aldric, vient de pu-

blier un livre aux Editions Saint-Léger. 

Ce livre veut être une possible clé de lecture de l'actualité du monde dans lequel nous vivons 

grâce à l'aide éclairante de la Règle de saint Benoît qui nous invite à l'écoute, la prière, la re-

cherche de la paix, l'équilibre entre prière et travail, et la bonne gouvernance des choses tempo-

relles.   

Saint Benoît demeure, depuis 15 siècles, l’un des grands maîtres de l’accompagnement des frères 

et soeurs, et de la vie fraternelle tant en famille qu’en entreprise. Une valeur sûre basée sur l’es-

prit de l’Evangile. 

Vous pouvez aussi retrouver une chronique quotidienne de Joseph SCHNEIDER sur ce thème en 

vous rendant sur le site « hozana.org », rubrique « Règle de Saint Benoît pour les laïcs ». 





Retrouvez en ligne  

des fiches « SPECIAL SYNODE »  

pour approfondir le lien  

entre communauté paroissiale  

et sacrement de l’Eucharistie 
















